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LE PROJET DE CONTRIBUTION 
NATIONALE EXTRAORDINAIRE 

A LA CHAMBRE 
CEUX QUI PARLENT CONTRE: 

M. NICOLLE. députe du Nord, adjure ses collègues de rejeter ce projet qui porte atteinte à la 

production nctionai'c. 

M. B O K A N O W S K I : Le seul remède à la crue al dans le retour de la confiance; le projet 

du Gouvernement ne convient pas à la situation. 

M. M. HfcRAUD : Le projet tient dans ces deux mots : Faillite cl mi'iihw.. 

LE RAPPORTEUR GENERAL LE DEFEND 
M. L A M O U R E U X déclare qu'il s'agit de rendre au po$s la liberté de m politique inlérlcufi 

et extérieure. 

Paris, IS novembre. — Après 1 adoption, sau^ 
t". bats, de diverses propositions, Is Chambre, 
•ronak a 2.II. 35 MM hï président:» (le SL Herriot, 
loursuit la discussion du projet de loi instituant 
un- contribution nationale extraordinaire. 

M. LOUIS NICOLLE, député du Nard 
M. Louis Nicole . ddMftd da Xord (groupe d : 

. I :ÙL_I Uépubliiaiii^ Démocratique I a la paroie. 
— Je considère, <it-i!. que le Go ivernemcni a 

• i» la «diarrae avant '• .• oeu f s f o ••niant aat 
l ' t i t w d'auioriks'-raeur avant l'amorti; sïmerit 

i-raéuie et avant d'avoir aria Ira M M M M i 
lire fae« aux diiticuic". oui B * M us.raJ'lent-Ccv. 

uu sru \e danger M ) l'admit» nationale f M •) 
retirât au loairoorct! et a l'industrie l<-ur? rtispo-
ideUt** pour les d..nner a l'£>uit. ( Ap, Isudis: e-
larnis a éVaiar.) L'amortissement tel M l Ml 
prtva pwwMajMM une kaMM eu k j e » d'argent 
i.'M •vreroirra Ira difnrusW» budgétaires et iudos-
vrirlkt. C'.t aujî.rtissem'':i;, qui t u a i t sortir du 
paya des tommes importante» pot:;- r?mhourscr 
lœ. porteur* otrangers de rente » mmuswtstm 11 
j.arion. (Applaudissements îi droit e.1 

M. Nle* l* proteste contre l'idée de MM» kn 
l i e n s oisifs, r>ar<-» a**» eat taaaM va obliger les 
Frençais à se uAarr.is»•:• «lune partie de •''ILr 

pat r imoke et e'eat le patrimoine nati mal o'u 
rat menace d'être acheté à n i prix par i'étrar.-
K « . (Appkudisfementa il droite.) Le capital 01 
k travail aoat les deux béaient? e s iMtkj» oe 
U production al iénai!* U« t e peut toucher .i 
l'ua suus taire de tort â l'autre, t Applautlis.e-
meots à droite.» . . . . . 

M. NicelN fait an tableau du rtfa eousrtcrali.e 
«ri riadaatrk dsns l'f'cMeeaai M M * , 

M. Lebas. — Les aaMrlda d'abord. (Kaaaaaa-
Viot» à dioite.) , 

M. NIcoR*. Xama r.mue» u-- pïoeoquei [a 
. ' l u u a c en retirant à rinduatric 1»» moyens M 
« a n . Je me demaïKle à oueis déaaatrea von» 
Uka. tApp!audi«emer-:a a droite.) M le «>ou-
«.rnement w u t amortir, il faut uabord oue M 
l^ays s'enri<-'nit.-' 

M. Nlcoll* a luBf t i l eeattr* m * a ' lune p w i 
bOneSeiaire de l l i t a t dans l e j hadatatrata. 

M Paialavé. — Ce u ' f t pas di'ii» le pro.ie.. 
M. N k e l N . — Oui. aaaia an idées font -M» 

.a- iu iu . et :<s aMialtatea. peu à peu, clieic-bdnt 

., j.lauer unu v e u n tAppiandu^mcuta a droite; 
Mtlit a lVxtrvme-caucbeV 

>i Ni to l» . vivement interrompu par MM. l»c-
ti..u^«. Cbauaay et qoeluue» autre» député» *•• 
i laliaier. eoustate que la boOixeoisie, nul eat. 
>" ••-„-,ir« lareeesent reprOseutce dans «ou» lea 

: LOUIS N I C O U X 

dépoté du Nord 

T^arthi de la Chambre ( lires i, fuit de srouds r r ° -
:-Téi. parc* tiui, ti les tEilieni ouvriers, de p u s 
eu pin* Leureux. t'dttMfiL -a Chambre ue doit 
: as entra»er cet effort et, conclut M. Nico.le, 
^e l'adjure dj toute mon ame de rejeter ie M o 
,:"t qui lui *>t »oumi«. (Arplaudiseemcnta réy--
t c i a droite ci au centre.) 

M. MARCEL H E R A U D 
M. Marcel Héraad (Seine) , qui suce de à M. 

Nicolle, dnclaie d abord uue k crise actuelle est 
^ r t o u : une crise de conuanec; u 7 a évasion 
tle capitaux, et la m >jurit* nouvelle, dit-il. n'a 
aiM tait contre les traadeur:. 

L'oratt/ar estime que k caisse rtmf-u.se-
•atJSj o n d mortir ia dette, aura pour effet d* 
Ijuamenter. puisque pour payer la dette, on r.i 
contr eter de nouveaux emprunts. 

M. Marcel Héraad ayant dit que k projet te
nait dana ces deux mots: faillite et inflation, k 
Chambre devient houleuse. 

L'orateur poursuit sa critique du projet et 
eopclut en di<ant au l'réaident du Conseil: On 
ne fait pa - de politique durab e avec des ruines. 

M. LAMOUREUX. RAPPORTEUR GENERAL 

M. Lameureax. rapporteur fénéral. monte t 
k tribune. 

U déclare que k uuù»tre du Budget calculera 
de façon tria larfe le» t x e s nécessaires pour 
assurer e « super équilibre » du budget, (riifne 
d'assentiment oe M Georges Bonnet) . 

Ce» eaerinces sont demandés au contribuable 
pour assurer 1* re*tauration 6nanciire nationale. 

Il .'agit, comme l'a dit un jour M. Herriot, de 
rendre u P*y» '» liberté de ea po itiqce inté-
rïenre et de sa politique extérieure. (Applaudis
sement» 1 gauche) C e s t dan» ces conditions 
•*** le Gouvernement nous a proposé la création 
d une caiaae d'ajnoirisseuent autonome. 

UNE OBJECTION OE M. RAOUL PERET 
M. Rsoal Pér*t oliiecte *uj*B voit use compii-

c a u o s dan-- cert« trésorerie t p é c k k . qui foia.-
ucnntra 1 cot* de k trésorerie géuérek. 

M. L a m a a r a n montre alors les avantages de 
la eaisae d'amortissement. 

M. Lam^vrenx ' m i w léairimea toute» le» dis
position- du projet. Qnant i l'arnare de 1.1500 
r.iiluoni de a Ranq >' » l'Etat, le Gouvernement 
en ^ ori« la re-poneeb'! '" »t 1a commission lui 
« feit e-nfl«nee. 

M I.r-ni'>"re'i dem nde (I I» Cbpmhre d? pren
dre lo a ement p o i i i o n (Vif* appiaudkaements 
a it»iieh*). a. sa» ». a» 

La séance **t «««pende» » U5 h. 43. 
M BOKANOWSKI 

A U r*pn»e de k (eaoe*. à 7 k 10. Si. l k -
«raaavik; auonls. u l* uxovB«-

D'oà vient I loflatio» 

I /o ia i eur estime qu'il faut d'abord gnci ir le 
aaal dont souffre la nation, c'est-A-dire. l'inflation, 
t.'ontr.iirement à < » qui cet dit dans lo rapport, 
la caufe dt- l'inliatiou ne réside ni dans le dési-

M. BOKANOWSKI 
ancien ministre des Financet 

quiiiorc budgétaire, ui dan» le» ci-bcs.nc.es des 
bons à court ternie, mais tuiquement dans l'élé
vation dea prix qui augmente le m a i n » si* k cil-
eukrjon monétaire. 

Crrtiqu at le projet. M. Bohanowski s 'é tOB* 
que Us mesures à l'etard des porteurs de bons 
â court terme ne soient pas étendues aux 5 
miQiaras de boas d- la Défeusc. dont le rem
boursement échoit d isque mois. 

M. Paialavé estime que cette opéiation ne 
tons itucra qu'une petite gène aisément sup
portas), c, et. fait remarquer que si les bons de 
la Défense sont truites différemment, c'est qu'en 
somme. Da font partie de k circulation normale 

M. V k c e a t Aariol. — Et puis, il y a un autre 
argument. Les journaux financiers ont invité .es 
tpiiculatcurs ù prendre des bons remboursables 
ù la fin de cette année, pour gagner 18 c

/c. Oe: 
spéculateurs s'apprêtaient à réaliser ce béné-
n'ee. (Applaudissements à gauche) 

Comment s'effrite le crédit da l'Etat 
M. Bokaaowaki. — Je ne m'étonne pas, avec 

de telle» paroles, que le crédit de l 'Et;t aille en 
«'effritant et que les coura de tous lea emprunts 
a court terme, ainsi nue le cours de l'emprunt 
.'Jnis pur M. C émentei. qui est à 40i1 fr. au lien 
de 000 fr., aillent en décroissant. (Vifs applau
dissement? a droite e! au centre.) 

I > s banquiers américains ont calcubï que notre 
bakuL» commerciale était à uotre avantage pour 
p'us M U miliiards et ont tiré cette concinsion 
que la seule raison de la hausse des change» en 
France c'est l'évasion des capitaux. (Applaudis
sements k droite et au centre. Les sauohes ap-
pkudisssnt également.) 
Le seu' remède à la crise: ramoner la conDaace 

M. Eekanowsitl. — La ï Cu!e rues i- • susceptible 
de remédier à la crise que nous traversons, c'est 
donc Cî>Ue qui sera saset-ptibb de faire revenk 
en France les capitaux qui en EOnt partis. (Ap
plaudissements ù droite et au centre. Bruit à 
l'extrême-gauehe. ) 

Le projet da Gouvernement ne convio.it pas 
à la situation 

J'ai le regret de dire que le projet du Gouver
nement ne ccuvieiit pus à la siiiiariun. 

Examinant ies prin ipali:; dispositions du pro
jet M. Bokaoowski ne voit dans aucune >>• 
moyens de dérober le moindre billet de banque. 

Le projet condamnera l'industrie à k faillite 
et au chômage; ii ruinera l'activité économique 
du pays. Il portera de mortelcls atteintes au 
enîdit de l'Etat. 
L'Etat no doit p u manquer a sas enganemeats 

M. Uokanowskl pruteste ave<- \-frulenee contre 
l'idée d'un tuanquetnect asaaaJM* au ï engage
ments de l'Etat, soit en ne payant pas les Bons 
aux échéances régulières soit en frappant les 
Retrtee, alors que le rentier a déjè perdu 90 % 
de son capital. 

Le député de k Semé montre l'humiliation de 
ceux qui out fait daus ie pays de la propagande 
pour les emprunts de guerre et pour ia recons
truction Saa Régions libérées. (Vifs applaudisse
ments à droite, au centre et sur divers antres 
banc*. ) 

Ah! ce ne sont pas de gros caspitaliâtes, ceux-
là! (Applaudissements sur les mêmes bancs.) Je 
vous demande de réfléchir avant de voter dea 
dispositions eemb'ables. (ApiVaudissementa eur 
les mêmes bancs.) 

Un incident surgit, assez vite apaisé, entre 
M. I>kr et le Proxident, à qui M. TMor avait 
reproché, i propos d'une interruption, d'avoir 
une singulière façon de rendre k justice. 

La vol* da projet compliquerait k sitaatlaa 
Plus M. Bofcanowski conclut eia adjurant la 

Chambre de oe pas voter un projet qui, loin de 
remédier â un ensemble de difficulté- n'aboutira 
qu'a une situation plus comp'iquée. 

L'orateur en regagnant son banc eet vivement 
félicité pur *es amis. 

M. Laajoaraax, rapporteur ttjiéral. fait remar
quer â M. Boksnowski que k projet a précisé
ment pour objet de redresser les coura des rentes 
et de revaloriser k franc et, d'antre part, un 
amendement accepté par k Gouvernement exoné
rera les petits revenus. (Applaudissaient» h 
û'aiicbc.) 

INTERVENTION OE M. G. BONNET 
M. Gs*"S*s Boanat ministre du Budget, dé

clare que k projet soutenu psr le Gouvernement 
et k Commission revalorisera k fr ne et les 
rentes, tandis que les rentiers ont été victimes 
d'une politique d'emprunts. (Applaudissements 
i gauche). 

M. Oaka«*»»atl taule M. Lamoureux d* sau
ge* i d c c r e i M eutorq I U partie d u taaaizi-

BILLET PARISIEN 

LA J O U R N É E 
POLITIQUE 

(D-'UK SKDACTFBDB spictax) 

Pâme, IS NOVEMBRE (i l isuri) . 

Lu jottrttéc poiitiqve comportait deux par
ties. La première, qui fut comme tin léser de 
rideau avant la séance publique, a cewaetê 
dans l'audition du fiénéral tiarra-U devant 1rs 
Contmimione des Affaires étrangères et de 
l'Armée, réunie* à la Chambre. 

Le général avait à défendre utic mauvaise 
cause. Il s'en est tiré du miette qu'il a pa, 
et U faut lui rendre cette justice, non sans 
habileté. Main cruel, argument sérieux pouvait-
il, ouvoaer aux faits, aux dates, aux ranports 
de mille témoins' 

ÏM (testerai Sarrail n'a ssaisM pas tenté cette 
entreprise impossible. Il s'est contenté, le 
phu> semamst, de rJtargcr sifs subordonnés, ou 
de faire des insinuations fielleuses à l'adresse 
de ses prédécesseurs. Il n'a pas dit pourquoi 
U sest ubsliné à nmiutenir le capitaine C.ar-
ùdlrt à M S » poste du Djebel-Dmec <ft>and. 
de toutes parts, on- lovcrtitsait Qma ce t«<J*»t-
HCH allait /trocoquer des troubles l'raea. 

An sujet </* traité franco-druse, dont il U'J 
pas terni le moindre compte, il a allégué des 
raison* ifuérilcs, disant que ce traite n'ayant 
été sig>uj que- par un chef rcliu'tux sur quatre. 
ti n'arait pas a I I prendre ot considération. 
Or, il n'ignorait vas que l'émissare des 
Dfîmttt, mai ereu'i donne sa sitmafiurc. acaii 
rcru /Venu- pouvoirs à cet effel et représen
tait tous ses compatriotes. 

Nom ^tournons multiplier de semblables 
remarquas. Mais qu'importent à certaines 
politiques emportée» par la passion partisane, 
les faits les plus éloquents' On u tu des 
députés prendre parti pour le général contre 
toute justice, toute dignité, aran! même qu'il 
ne se fut expliqué. Déàdément, les Commis
sions parlementaires sont des tribunaux où 
l'on ne rencontre ni sérénité ni impartialité. 

t'n séance publique, la Chambre a continué 
la discussion des projets financiers. F.i<e a 
entendu notamment d'intéressantes remarques 
de il. Sicolle qui a démontré le péril que ces 
projets fou' courir à la production national?. 
lia production atteinte, c'est le traçait limité, 
c'est h cltômaqe. TJinterventi'm de 3t. Xicole 
ainH irue. celle de il. Marcel lléraud et s':r-
totht de M. fJokanoirski, dont le discanrs « Ui 
une accablante critique des projets financiers 
du (totioeritement, ont produit une profutide 
impression sur l'Assemblée. 

il... 

LES CHANGES 

LIVRE 
DOLLAR 
BELGIQUE -

MARDI MERCREDI 

121.28 121.08 
25.64 24.99 

113.45 113.25 

A L'ACADEMIE *HANÇAISE 
Aujourd^hpl jcutli, auront l ieu à V-^caojé-

œ l c française . l es é l ec t ions a u x fauteui l s 
de M. Maurice Barrés , du duc d'Haus?on-
vil lc e t d 'Anatole France . 

. a » 

LE DRAME DE LYON 
Interrogatoire de • ' " Qil let 

Lyon , 18 n o v e m b r e . — M. Jourdain , ji:?> 
l ' ins truc t ion , a interrogé dans son c a b i n e 
an P a l a i s «le Jus t i ce , pour U première fois 
Mu* Deni se Gil let . L' interrogatoire fut asssez 
l o n g ; il a occupé n c o partie do l'après-
midi. Après le départ de Mu* Gillet . qui fut 
protégée contre toutes les Indiscrét ions «Va» 
photographes par une c o n s i g n e as*cz sévôr-j. 
le mag i s tra t a déclurô que M"* C i l k t recoo-
naissait avo ir vu M. r-eus deux fois Oans 
des so irées c k u s a n t e s ; e l le déc lare n'avoir 
pin» revu le j e u n e bomm;: a v a n t la soirée du 
drame. 

U DÉCOUVERTE D'UN "*rm 
ANTITUBERCULEUX 

On a u n o n e e Que la découverte mervei i : 
Icusc du professeur Ca lmet te est désormais 

M. LE DOCTEUR CALMETTE 
an point . Le vacc in contre k tuberculose 
e s t trouTé. Il peut i m m u n i s e r les nouveau-
nés d a n s les première jours <]Ui au ivent leur 
ua l s sance . 

buables, car alors, dit- i l qui paiera v o u e fa
meuse contribution? Est-ce alors la peine de 
forger celte gr nde machine qui fera plu» de mai 
que de bien k notre paye? (Applaudissement» 1 
droite et an centre). 

M. Jaaa Renaud — Vous avea commencé. D 
ontinue. (Exclamations). 

Un député k gauche riposte a M. Boiianows-
ki que la majorité ne frappera pas les petit» 
rentiers. 

La suite de k discussion eat renvoyée, sur la 
dem nde de M. Malvy, k demain après-midi, 
d 2 h. 30. 

L A s e u c * est le**» 4 Ti k 3ft 

LES GRAVES INCIDENTS D'HALLUIN 
devant le Tribunal correctionnel de Lille 

La première journée: L'interrogatoire.- Le défilé des témoins 
Incidents entre la défense et le président du Tribunal 

La \- octobre, qui tarifait c ire une ;rrandc 
journée ue uiauil'estction comnmnibte — les 
communistes avaient, e n s'en souvient, décrété 
une jrrè>ve .erénerak que le bon sens des tra-
va i lkurs de notre ré^rion a l'ait assez piteuse
ment échouer — a été marqué à H a luin, p a r 
de graves iucidents qui M sont déroulés;, dans 
la matinée, à l'usine Sion. 

A la sortie d'un mei-lintr, u:i oortège de 
luanifestants encadré de représentants de 
l'autorité municipale , descendait eu rangs 
serrés rue Pasteur, pour s'arrêter à Irautenr 
do l'usine Sion. 

l i n quelques instants et suus l ' inst igation 
ù» meneurs dont k s débats de ce jour s'effor
cent d'établir les responsabil ités, la foule for
çant les portes envahit l'usine, f rappant le 
directeur et deux de ses collaborateurs, poux-
Éoivant même M. Sion jusqu'à sou habitation 
privée, tandis quu des camarades se répan
daient dans les atcl .ers, pratiquant le débau-
doatec avec menaces et arymments frappants . 
, Nous ne ferons pas à la populat ion ouvrière 
d'Hal'uin l ' injure de la croire, i iaus son 
ensemble, mériter ce surnom d' « Hal lnin- la-
ttouge n qu'on lui a un peu vive accolé. 

Qu'il nous suffise de regretter avec tous 
les travailleurs de bon sens, la présence à t a 
tète de mauvais •ciffClt. L'opinion publique 
« .d 'a i l l eurs , dès le lendemain de ces incidents 
critiqué très Scvèvement les responsables inci-
tateurs de ces recretlables désordres. 

Des mesures d'oivîre notoirement insuti i -
sautes tirent deux vict imes dans lo camp des 
représentants de l'antarké. l.':;djudant de 
teudarmet i e Charies Lecomte, et suu eatet de 
l>rigade Pan] i-'ii!»hart furent a:—ez sérieuse
ment blessés en venant porter secours à 
M. U . Sion. 

Le ministère public, e u d<'init des débats 
i .o;içetionncls qui *e sont ouverts à Lille, mer
credi matin, a souligné 'a carence pour ne pas 
dire la complaisance, de l 'ustorité municipale. 

Le maire conimunis'e , M. (justave Uesmct-
tre, qui après i v o i r encouru une s imple peine 
administrative de suspension, comparaissa i t 
ce jour comme ti:nol;. , s'est défendu d'avoir 
d c i x a s s c l e rôiev pass i f de témoin. Ku queue 
du cortège, il est arrivé après la bataille et 
n'a rien ru. N e devait-il pas prévoir'? 

Le président du tribunal le lui a rappe lé 
i ssez sévèrement, en même t emps qu'il fél i
citait M. S ion d'avoir su , p a r s o n sang-froid, 
é v i k r des scènes autrement graves. 

L'AUDIENCE DU MATIN 
Dès 0 heures dn matin, les témoins uiri-

vect nombreux. Les abaissa d.t Pala i s de Jus -
tiso peu accoutumés à un réveil aussi matinal , 
les voient s'amener en groupes avec queiquèi 
curieux. ' D' importantes mesures d'ordre ont 
été pr i s e s : gendarmes et agents de Sûreté 
font les cent pas dans les couloirs en .atten
dant l'ouverture. 

L'audience est ouverte à 9 h. -10, par M. le 
président Lee'ercq, entouré de MM. les jajte* 
assesseurs Mereliier et Lambert. M._ le substi
tut Dardot occupe le siège du ministère publie. 

A j liane de la cKter.se. 3 1 " Dclval lée t : 
Wormser, du barreau de Douai. On procède 
à l'appel des témoins, 7 s , c ic i s tant par 
l'accusation qu« pa" la déi'ense. E n raison de 
k longueur des débats, ii e.-t décidé qu'une 
partie des témoins à décharge s tra entendue 
sjsjknaia. 

L L N T E R K O G A T O I R E 

La Trcsidint procède à l'iuterrogatuire d'iden-
lit." des huit prévenus: 

Itéuii T inaant . * i t » ^ »»»»«kkr, a Menio, 
d'origine b;-Ige. uaturaiisû traurais; 

(Jilbert Liecercq, '2'J ans, adjoint au maire, 
secrétaire de la Bourse t'uitairc du Travail; 

^.ulma Dmnortier. V " Vanthomme, uieuse û 
IIOTII .|, habitant Hailuin; 

Ju.ien Lagac. 30 ans. tisserand, tsic d'Inl;-r-
uiauu; 

Henri Tcvs, S J ans, tisserand à Hal luk; 
Hdouard Keys. .10 an?, son frère; 
Alphonse Btrobbe, ;;."i .-.us. aide-maçon à Hal-

xuin, et Ju es Vanhecke, 40 aiio. reutreur à l lal-
luin. Ces trois derniers sont détenus tandis que 
leurs cinq camarade* sout prévenus libre*. 

M. k Président constate eue tous sont assez 
bien notés M sans condamnations antérieure?, 
sacf Gilbert I>ee ereq déjà poursuivi _< ' con
damné pour provocation de mililaires à la déso
béissance. 

Toù» fout préveatM du délit d'eutraves à la 
liberté du travail. 

Le PrésideU rappelle raimkmeat les laits: 
Le Li octobre, la «rive gcuéruic décidée par le 
t'arti communiste s'ouvrait n Ila.luin par un 
nieetinz organisé au l'arc des Sports. Devant un 
auditoire, uc 8UX. l.̂ OO ou UJH0 j.er«onues .elon 
les témoins. Decicrcq. adjoint uu maire, et Kmile 
EosLœu, consolll'r n-.anicipul prirent la parole 
successivement l'uu ia irauçais, '.'autre en fla
mand, pour e'élever coutre ia guerre au Maroc et 
en Sjric. Après ces discours qui «n'avaient rien 
de professionnel mais d'un caractère uniquement 
politique s les grévistes se formèrent en colonnes 
par quatre sous les ordres de Declercq et se ren
dirent par la rne l'astcur vers l'osier Sion où se 
produisirent lea incidents que Ion »ait: violences 
contre k s personnes et dés irs •aakérkk s'élevant 
a environ 4.0OU francs s-ùou les chiblrcs donnés 
à l'instruction. 

LA DEFENSE DES PREVENUS 
Ixs système de dofense iiue les prévenus ont 

adopté dès le début de [instruction et qui.» 
maintiennent avec énergie à l'audience contre 
toute vraisemblance et malgré k s affirmation» 
expli-ites de nombreux témoins, est particulière
ment simpliste. U consiste à tout nier. 

— Etùs-vous entré dans l'usine Sion ou dans 
la cour? demande ù chacun d'eux le Président. 

Tou» répondent par !a négative. 
Vermant précise même qu'a l'heure ou on lin 

reproche de s'être livre :1 des violences sur la 
personne de M. Sion il M trouvait a LuVe. 

Strobbe reconnu par M. Sion comme 1 un de 
tes agresseurs nie également. 

Quaat â Voneoke, s'il oersist» à se déclarer 
kuoeent des scène* de l'émeute, il reconnaît des 
violences qu'il aurait exercecs vers quatre heures 
de l'*prè»-mich' aur deux ouvrières qui, preteuu-iu 
l'auraient nargué. , 

— Edouard Feye n e s t pour rien. dit-U. dans 
ka conps qui ont été porté» aux gendarmea. 

Et k leur innocence générale k s l ' ré«?»» 
.ppoaent k a provo«aUona patronale*. t>e»l 

M. Sion qui a envoyé sur k pasaage du c o ™ g * 
un camion avec plusieurs ouvriers pour ifJ.n™» 
de pairibles manifestants: c'est encore In» qm 
de sa porte entreboil ée tendit un poing mena-
çant das» k direction des gréviates. lea "*>? l t»» t 

de « fa inéantas . C'est peut-être même nu. ue-
ckrera an témoin da k défense aaw. «tracepen-
daat tout â fajt a samat i f , o.uS • ouvert ia 

grand'porte de la rue Pasveur pour kv i ter sans 
doute k s camarades au ipillage qui devait s'en
suivre. Mais n'insistons pas. Les ti-tuoins vont 
apporter à la barre affirmations, dénégations, 
contradictiuns.enlreiaêlée<s pour certains d'amoin
drissements et de réticences qu'on s< nt dues à 
la crainte de représailles. Le nombre imposant 
des témoignages permettra néanmoins aux juges 
de retrouver â travers toute cette coutusiou k 
Ql vie k vérité. 

LE DEFILE DES TEMOINS 
Le* respoaaabilitéx 

M. Marks Gaiter, i l ans. commissaire de po
lice à HaSuKi, est ktroduit. M. le substitut D o i -
dot s'efforce d'établir les responsabilités i l'ori
gine. Le commissaire qui craignait des troubles 
s'était reudu à T b. 30 du matin à 1 usine Oc-
fretin où tout était calme, puis de là au Parc des 
Sports. Il y rencontra le maire M. Oesmetti'e et 
uprès lui avoir fait part de ses inquiétudes, télé
phona à la Préfecture. Au moment où il retour
nait vers l'usine Defrerin ou v k t le prévenir qu'il 
y a-ail de k casse chez Sion où il arrivait quel
ques minutes après. Le cortège était dans la rue 
Pasteur massé devant l'usine mais il n'y avait 
plu,-! personne dans rétablissement. M. Robert 
Sion était revenu dans la cour, sur la porte d'en
trée. 

M. k Président. — A k sortie du meeting qui 
a entraîné â la manifestation: 

M. Gaiter. — ("est M. Declercq. 
On n'arrive pas a coan;<.tre exactement k rai

son qui a fuit réduire les totem de gendarmerie 
à Halhiin pour les envoyer i Eousbeeque. Cal 
r\rdre avait été donné ia f*JB*e par le capitaine 
iic ;:' '.:<i?rmerir. 

M. Apollinaire Vaetomme. ciiaaniluatr* de po
li. • spécial de Haisieiix a emeudu divers témoins 
pour éclairer la participation du maire à la uia-
riCorsuon. Le lappi'rt nui! en dressa contient 
« in Une •> une .-.ppreciation de moralité sur SI. 
Kobert Sion. recueillie auprès d'une notabiltië 
de k commune. Slirigré l'invitation du Président, 
le commissaire spécial refuse d'indiquer ses 
sources. 

Le rôle de M. le maire. Gustave Desmettre, 
aurait été. d'après ce qu'il en e l S M * iui-même, 
liartieiilièrcinent effacé ea t«tt« matinée mou
vementée. 11 est sorti un des derniers du parc 
des sports avec Deekreaj et Uostira, qui prirent 
la tête du cortège, tandis qn'ii restait i r«rrière 
en serre-liie. Il intervint une première fois, k 
hauteur du cimetière, où les grévistes ayant croi
sé on camion de l'usine Sion. poussaient des cris 
et voulaient /arrêter. 11 k s invita k rester 
calmes. C'est cet kcident qui n'aurait fait 
qu'augmenter son retard sur k colonne, qui fit 
que M. Desatettre n'arriva qu après la bataille 
où tout au» moins k k fin de k deuxième phase, 
ft l'instant où les deux gendarmes de renfort re
cevaient des coups de poing et pied. XL le Xlaire 
aida l'adjudant à se relever. I! ne connaît point 
les auteurs de ce» brutalités. Il n'a vu que # s 
pieds des agresseur marielaut le crâne de l'ad
judant Lccomtc. 

Le Président. — Vous a iez cependant déclaré 
il XI. k capitame de gendarmerie Duval, lors de 
son enquête, que « von* ne dénonceriez pas des 
camarades ». Aujourd'hui, vous dites que vous 
ne les avez pas reconnus. 

On fait venir 11 capitaine Oaval, de Uouoai.v. 
m l confirme ia teneur de son procès-verbal du 
jou- même et cui'àrme les propos de M. Des-

UN INCIDENT 
M. k capitaine Duval. — M. le (nuire Des 

mettre. nue j'ai rencontré l'aprês-ulidi. vers 14 
lieu-es. m'a déclaré textuellement: « Je les ai 
vus. niai- je ne consentirai pas à dénoncer des 
caniar-dc.-. >» 

M. ie substitut Ozrdot. — Le témoin est ofaV-
cicr de pol.ee judiciaire et de police administra
tive, maintient-il ses dcelnrations? Il encourt de 
graves responsabilités. 

M* Delvallé* intervient bruyamment: «C'est 
de l'intimidation ». clauie-t-ii. 

Le Substitut dépose des conclusions vcevant 
k contradiction entre les déclarations de XI. 
Desmettre devant le capitaine Duva. et celles 
qu'il apporte aujourd'hui, a l'audience et de
mande au Tribunal d'aercr les dépositions des 
témoins Desmettre et Duvn'. Après une courte 
délibération, les juges donnent acte et k s dé
bats se poursuivent. 

- L E S V I C T E T I E S 

L'adjadani Charles Lecomte, 41 an-, comman
dant k br.gade d'Ha iu n, fut prévenu à 10 k. 
;<*>, en sou Durcau, par un eo'ip de téléphone de 
M. Sion. "il se rendit aussitôt sur le- licui en 
hkyce t t c , accompagné de son cm f, M. P.iicliau. 
Tous deux traversèrent i rue Pasteur sans in
cident. 

Arrives ii 1 u>.ne Sion, il tastâfCM de aiacliinc 
et trouvèrent la porte encombrée, presque tous 
les „revutes eu dehors de l'ct-biisseaieut, quel
que retardataires revenant ù toute vitesse, 
e Nous fûmes entourés tous les deux et roues 
de coups comme baguettes sur peau de tam
bour, s Impossible, tant 1 agression fut rapide 
et braiaic, de reconnaître qui que e« soit. Quand 
je nn suis Massa, XI. k Maire était seul auprès 
0*0 moi. Notre intervention avait mis fin à k 
scène immédiatement. •> 

Le chef Paal P.aehart, IS a'<s. c été assaiin 
au moment où ii essayait de refermer k porte et 
piétiné k coups de talons avec une telle violence 
qu'il eut une oreille décollée. 

L Présidant. — Ce sont des mœurs de sau
vages. Le ciief Pincburt ne peut davantage don
ner les noms. 

L'adjudant Lecoast* revient expliquer qu'il 
avait fait une tournée .« matin dans ia com
mune et vu Strobbe, vers 8 h. moins le quart, 
qui faisait de k propagande â la porte de l'usine 
Sion. I. a f i t circuler au moment ou Strobbe 
malmenait un ouvrier qui se rendait au travad. 

M. Robert Sioa, XI ans, industriel, rue Pas
teur, était ù son usiue le matin dès l'ouverture, 
pour assister aux deux rentrées de 7 et 8 h. 
Il constats des tentatives de débauchage k k 
porte: C'était Strobbe qui récidiva à la rentrée 
de 8 heures. 

Vers 10 h. 30, alors que M. Sion se trouvait 
dans sou bureau avec les employés, plusieurs 
briques furent jetées, cassant c» carreaux. 
a Après avoir téléphoné k la gendarmerie, dit- i l 
je me suis avancé k k petite porte de l'usine, 
que j'eutrebaiiki et refermai anssitoL SL Com-
mine. mon chef de préparation et mon empteye, 
XI. Grave, ni'aecompagnaknt. » 

Les grévistes massés devant k grand'porte, 
ne tardèrent pas i l'enfoncer. SIes employé» ta
rent bousculés, tandis que j'étais moi-même 
frappé et menacé. Je fus acculé jnsqu'â k porte 
de mon habitation, que je parvins k ouvrir, pui» 
k refermer précipitamment. J'entendais quelques 
cri»: * Tue-le. tue-le!» 

Je pris mon fusil de chasse et arrivé aur .e 
per >n en présence de quelques manifestante: 
« L e premier qui avance, je tire ». L'un d'eux 
s'a» ne» aaeaacaa' e» dit: « J e te ferai bien ton 
affaire avant >. Je tira en l'air. 

Le PréalMat. — L'avea-voos reconnu? 
M. Si»». — J'ai cru reconnaître Verma«t qni 

était resté le dernier, étais je ne pourrais l'af
firmer. 

Le PrélMaat, —- Je v o u félkit* do vote* 

sang-froid. D e s événements beaucoup pl iu gxat u 
auraient pu se produire. 

M. Sioa. — Les manifestants oat <quitté mon 
jardin pour se rendre dana l'nsinc. J'ai vu St. 
Desmettre et lui dis: «C'est honteux ce qui se 
passe ici s. M. le Maire a haussé les épaules et 
tourné les talons. 

Eu sortant des bkUment* de l'usine, j'ai t a 
k » gendarmes qui se relevaient entre k port* 
d entrée et c petit magasin. J'ai vu Strobbe «ans 
mon jardin, et dans la cour. Declercq et k 
Maire. 

M* Delvalke demande an témoin: N avex-vou* 
pas provoqué k s manifestant en 1 M insultant 
lorsque vous vous êtes présenté k k petite porte. 

Cette thèse de k provocation dn patron — uu 
audacieux renversement des rôles démenti par 
I instruction — est énergiquement repoussée par 
XI. Sion. 

XL le Président propose de liquider aussitôt 
uue scène de violences légères par Verecke aur 
deux ouvrières. Slaiie Thy.lc. femme Castro. 34 
ans. domiciliée .">0, rue du Nord, et Blanche Lr-
sa«e. femme Debon, L'b' ans. 5. rue S k t - P k r r c 

Vereeke ne conteste pas ces violences, mais 
dit avoir été provoqué p a r propos et gestes . 

Le témoin J.-B. Varcroyaaea. 43 ans. cabu-
reuer. conhrme la thèse de k provocation, tan
dis que ics deux femmes s'en défendent énergi-
ejaaaMsst. —•*«• «•*•». 

• A — * ? . — . « — f M'Ii 'aai ia d'audience, on 
reprend .a suite des t . lmoks: M. CbartM Casa
nt»», 25 ans, chef de préparation k l'usine Sioa, 
habitant T. rue de Berne, à Leers-Nord. M. Com-
rame qui. n o m e sou patron, fut frappé, a va. 
Xermaut. Strobbe et Henri Fer* 
tr,^*" lr-??*"*?':-* sout renforcé» par ceux d» 
Hen.i Natteae. . , s a n s contremaître. 76. rue d e , 
he, , ' P ; f Y " " " P r i ' . r " l - ' 'mme Nuttens. et S î -
travail n e s t pas nn vain mot et n'ont paa h se 
mùnll,ers * U ^ ^ d ° ' U " f "««»îe?t îeV corn" 

D çsi midi. Le pré-idttit cée ide de BBBBWM 
are i audience, qui est renvoyée à 14 h. l ô 

Le prétoire <* vide sans incident. 

LA DEUXIÈME AUDIENCE 
L a matinée qui avait été relativement ealme 

a ete suivie a'une deuxième a u d k n e e inces-' 
samment troublée par des incidente voulut 
repc.es ou U appâta i t évident q i * les moven-
trop s imples de drtense ne peuvent a'Ier sans 
.es complieaî ions qu'apporte inévitablement 
un interminable détilé de témoins C'est un 
prévenu qui maintient Aprement ses posit ions 
contre un témoin qui H ? e décide pas à 
écarter ce que ses yeux ont vu. Entre la barra 
des témoins et le banc de* inculpé*, ua conti
nuel enasé-crois* da slémaatia g i i , « ' i a S a ï a u i t 
pas a c lant ier 1rs débots, ne réussirn p s i 
davantage i obscurcir certains points des 
ma LU tenant acquis. 

A certains moment; . Jeujtétoira s o u d a i t d t s -
clameurs de réunion publiqne et il fal ut toute 
1 impartialité et l'autorité de M. le présideE' 
Leelercq pour rendre à la justice une sérénité 
trop i'iéonemtnent ciminrc e-••. 

U N P R E M I E R I N C I D E N T 

Dès ia reprise d'audicuce, à 11 h. 2ô, M* Del
valke prenant l'offensive dépose des coueks iozs 
au nom de quatre ce ses clients. 
... t'ontre le minUtère pubik « attendi' nue dans 
i'iuLci-rogatoire des divers témoins, notamment 
XIXL Sion. Vantomme. e t c . > Tribunal a â mahi-
ics reprises donné scvi appréciation sur k valeur 
des témoignages api>or:és k k barre. qu'A a 
cult ipl ié les questions ayant ua caractère c\ 
suggestiou... i 

C'est tout simj-dcuu-nt !a r.-.usation po»r 
• iuiuuiié capitale » de XI. 'e Président vk-à-vis 
d.*s iuisulpéis que demande .c défenseur. 

Le Président. — Taiscz-vous, maître. 
M* Delvalke (au milieu du bruit). — Vo * 

n'avez pas la possibilité de me retirer k parole. 

LA SUITE DES TEMOLNS 
M"-'c Anqék Van Herschen, takMM l leori 

liraye, 03 ans. vendeuse aux magasma tiion étaK 
ù son travail quand l'usiuc a été envahie. Elle 
s'en est tirée avec un cuujt de pied d'origine 
inconnue. 

C'est le iour d'un témoin à décharge, M. Emile 
Bcstcan, u\> an-, conseiller municipal, secrétair* 
de k Bourse du Travail Unitaire. Bastom après 
avoir péroré au Parc des Sports fit partie de 
l'expcditicu rue Pasteur, ii npreaal :out« l'hk-
teir.' d'viii ev ioséo i i ineiiam toutes provoca
tions du côté de SI. Sion. 

Nous avons déià donne ertte thèse de la dd-
| M M qui fuit griei a M. Sion d'avok fait eir-
eulcr un de ses camions rue Pasteur au moaicat 
du défi c. première provocation, et de s'être eu-
suite montré par l'estrebAiilemeot de k petite 
porte »n venant lépondrv a un coup de sonnette. 
Seul X'. Sion est responsable drs incident» qui 
se sont produits. 

Le témoin en'rcprcnuut une digression sur urae 
manifestation du Souvenir Francai» qui se dé
roula à Ik'.ltiin. k 30 septembre, sous les nuepi-
ces de l'U.X.C. c préaident l'arrête, ee «ui 
réouvre un beau tumulte au banc de k défenae. 

M* Delvallé». — Lu liberté de k défenae n'est 
pas sauvegardée. 

Le défeuscur poursuivant sus protestations sur 
un mode suraigu, le président kaeé le menace 
de ses foudres et des droits que lui dosas» «n 
l'espèce le code d'instru'-tion criminelle. Il sem
ble en effet matériellement impoesibk d'aboutir 
en partant sur des digressions â propos de cha
que témoin. 

Boston, k qui on rend la parole, voulait sim
plement expliquer que k parti communiât* orga
nise ses manifestations avec beaucoup d'ordre e; 
que k s dirigeants eut l'invariable mission de 
tenir lieu de forces policière». 

lu rencontre de l'auto de M. Sioa avec le cor
tège de» communistes est expliquée dans tous 
ses détails par le chauffeur H**rl Graye, 25 as*. 
'JSO. rue de T.iUe: Lad*» Caraart «2 ans, baaaae 
de peine, et G**rflM Daaaaatta, 20 ans. employé, 
rue Saint-Vincent de P a u l dont oa Ut la déposi
tion. Ces trois passager* de l'auto n'oat fait 
aucun geste, ni réflexion qui pût être Interprété 
comme une provocation. 

Henri Graya. 52 an*, eu inkyé de bureau, a va 
SL Sion à k petite porte entr'otrv»rte e t r**er-
ruce aussitôt sans provocation. 

La concierge. M»» Maria Taaae, 32 ans. dépose 
dan» le même sens. Eli» a été booactu** par an 
de» frères Feys qu'elle n* peut reconaattre k 
l'audience. 

Les arène* dana l'intérieur de écakirtameat 
sont rapportée» aueressivnaeat par k s t**»»la» 
Ja lka D*dM, 28 ans. eocolleur; Nle*tM Paya*. 
48 ans. contremaître. 14. rne dn TlaMe*: «Mk> 
tava Cacvra, eoirtrêlenr k ramat*; 
cl»rrjq. Gilbert Pkavet . 1« aaa. peintre: 
JaaaMaa. femme V*n*verb*eke. 82 an», roati*-
dame. SU. rne de l'Abattoir: AcMH* et Aa»aMm» 
G r t m M p M t 

L a dajpoaittsaa de aamaal i 
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